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d'rEssai sj'nfhé/e,<iqiie sur l'censemble des queslions psychologiques ci de
j5rob/Žmes qui s.) ra/iac/,cn/. Notre but sera atteint si l'effort de
comîpréhensionî psy chologique qui caractérise notre époque s'y
trouve exprimé.

I:'ormulaire d6s Métdications nouvelles pour 1909, par le
DR H. GiiLiir, ancien interne des hôpitaux de Paris ; préface
de FLT 11uciiîARlD, de l'Académîie de Mèdezine. 1 vol. in- 18 de
300 pages, avec figures, cartonné:- 3 fr. (Librairie J.-Bf. Bail-
litre et fils, i9. rue H-autefuille, Pari,;).

«La thérapeutique est assez tichie eri médicaments, elle est trop
pauvre en médications »Telle est l'idée que j'ai toujours suivie
dans mues v'olumîes dle Consu/iations médicales.

Vivant àt l'ombre çlei doctrines régnantes, commine elles les ié-
dications -,e fortifienmt, s2 tranisformîent, se complètent incessamneît
de sorte que le praticien a bcesorin d'avoir, niom seulement dans sa
bibliothèque, nmais sur sa tuble de travail, t<oujo,.rs à portée de sa
main, à côté d'un formulaire des mîédicantms nouvealux, un for-
amulaire des miédicationus iio:mvelles.

Rapidement et clairemnimt, el' 300 Pages au Plýus, il fallait nous
apprendre tout ce qu'il faut savoir au poirnt de vite pratique sur les
médications atcidei;, anesthésiq ue,;, antifébriles, antv-infectie uses,
iaitinévralgiques, et iantirhiumnatis;iiial.s, anitisyphilitiques et aniti-
tuberculeuses, sur les médication;s colloïdales, déchloruiranites, hypo-
telisives, ioniques, sur les diverses opothiérapies, la photothérapie,
la sérothérapie, les sérumis antidiphtérique, -iitipiiiumnioiniq le et
autistreptococcique, antituberculeux avec les diverses tuberculines,
les sdrums arttficiels, etc.

Ce livre indispeirsable, si désiré, si attendu, le voilà 1 Et je
suis doublemnt hetureux et fier de le présenter aux médecins. Il
émane d'un iiems;bre de mua chère famille médicale, puisque l'auteur
a été atutrefois mon interne très distingué dans mnl service d'hîôpi-
tal. Il obéit à cette idée maitresse qui a régi toius nos travaux,
touites umos actions, et aile nous nvons résumnée dans cette phirase:
« De la pratique, encore (le la pratique, toujours de la pratique.»

C'est là le seul secret du buccès de toutes les oeuvres qui S'ins-
pirant de la même pensée, savent allier la brié ,-eté à la clarté ; c'est
le:secret du succès considérable du frère ainé de ce livre, du For-
,mdiaire des médicamenis nouveau-c de BoCQtcnLLo-,N, arrivé à Sa 2 le
édition ! Tel sera celui du docteur Gillet sur les médications liou-
velles que j'ai l'honuieur de présenter aux praticiens, et que tous
les praticirlîs lironît avec intrêt et profit pour eux, pour leurs
.nmalades.

1-. IIUCARD,
de l'Acadénmie de Médecine.
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